
LE SAMEDI

lDES A''SlE\ IIN f

lei (errîn' prjinoi- or iiiii ?î'l

Le ~~'in.--. a Fl"îliy.
.Il. /,, 1n'si<bni. - Il n'y a v raimnt p as de

j,'' *lOU ~t'îîy , îioit pr'ésidenît
.11. le prn'eni.-Nt. Né
Le prîrewein-Nvz orudinaire, mlon président.
M!. le préséi. -.1 e vous demîa inde v'otre'

Iiv'î dle nlaissanîce.

Il1. le présilb"Ot, (s r".~-Vous., dites ?... INe
ftite'5 Iile lisaulVais plisanît nii J'insolenît, Cest
uni coniseil qae je vous done lants votre ilîté-
rêt.

b' ~<<r'~<u -. (l is que j 'suis né danis lat
commllîune de Valîîîoifdois, mon01 président. Vy
silis pou r rien .

M. l~nes"t - Votre àgei ? Votrc (10h11-
v'ile ? Votre 1îrofî'ssioit

Le ;îrr"nu7. -M on ige? quarante-deux ans a
la Sai nt- Elo i. M on doîî iii ' '4 rue de la trne
Tlruîande<rie, I 12. M a pîrofession? ' an cieni pion -

pouri le momîîenît en disponibilité faute d'OU.

Il. M pî'ésid'u/. -Vous étiez Scaphanidrier?
Le'p'îeu -Scpiît ir' oh îîlon ... in -

<'oh lliii à I li. .. Illîoiî état, iquandl ça mîarche,
*'mlis ~îoîeî...et pas aut'clîose. .. ça ili'suili t...

hIîei Ltte, j'IIi <n pousse dlu Col1 et fîin'en ho0-

.11' l' llisb' t.-i der'nier lieu, où étiez.vous
oi'iiploy* '

Li,> pî'éve'u. J 'étais ploîîgeur à la Touîîr Ei fiel,
i11>1 1it'réidenit. ( Uers (IILUS l'andiloirée)

M1. Mi pré.û1lit. -Vu \ li e .seiîlz pas vous
i-t'iiilrri comiipte ( votre Situationi. Je vous rap
pel le ecore <iii' foisi que vous n'êtes pas ici pour
p laisanter.

Le pré venu.-.Je in'1blague pas, mon prèsident.
.11ai poîîi'irdanis un restaurant de Ila tour-

liqe, commiîe i(îui dirait que j' lavais la vaissello,
t pre<u ve que 'puis faire venlir le patron donit

a ul. .. ou îîîê ime la daie de comptoir, unhe
g1rosse rouge(audîe.., et, (ii as d'b>esoinî, la petite
ti<uîi, <nie nîoire, qu'a pîas froid aux yeux.

,1. le président-Les reinseignenments (lu dos-
sier vous re'présente'nt coiiiîe un v'agabond ini-

Le pré «'u. - Lis idossiers, vous savez, 111011
'e cist lic hitn à la va vi (e.. Ils aurontil

iwaii dire e't beauîi t'aire(, j'suis pas l'preîiii'er venuî,
011 iii'coiia i t. .. Et sanis mi' vanter, tel et toult
('1111Ile j( inili'coiisisti' et com iporte, s'il s'a * ira it

seleet îlîîî rrdes certi licats, o1 'il

l.1 eaili,(,,..,i/~ Tu avez I.

1,1 jf.é''U7< - «iiiuer à la pel le !..i Revêt us
dle le'ur s iisigiies et au tres formîal ité(s. Y 'a (lîu'

l'' Illarai luchoixs.
Mle b préside'f'. - Fiaites-lis piasser' au tribunial.
L e pi'e'u et 1 laisîir, mon01 présidlent..

Sî'uheillent, en r'aison (lu imot if de la ci rconîstance,
je' vous prie'rai de' vouloir' Ibien. remettre à la lîui.

M. lej"ten..ae qui'... ?4
Le 1preî'n.- Iarce qui'j'ai changé d'panetot,

a C'I ihati il, v'u égar à'i m îon de~voi r de politesse eii
veris la jilstic' donit, VouIs e'<5..(t qu'ites certi.
fii'ats son t i! dai is le's p rofonde's de' Celui qu'
ti liii Yt..'e i' a 'oiliile quioîihi I filule a
failli i!,r m''oîîrdlue it Passy lpai' le chîie'n du cocheîr

'Il. h' M, li'c»Si/î'U l>ist i
Le 1'''îu J lII auîtrei par le'quîel fî'u mna bourî'

M. le pri'sihlî'nl. - Vous a vez été iiiarié' Il
Le pï'"'îe I ! coimmie tout le mîondîe, I11011

1îrèsidiit.a ii'i'uiio 11121' lii le paîpieri pai- lo-
qui'41 elle' e's r'sté' dlix.se'pt anls dlans la îiîii'f
place.

M1. le' pî'csîdifd. -Passonis.
Le' )i <iii'i<. - U. il au trîe rappor't a mon01 011le

h l'î prore' frèr' ia imère', qula eul le poil ilis8
'ltix plr'i l~ a r uni 'lîgri 'iigi', et retiranlt sies

bottes, à la fahîriqliii le iliargaiie (le Cutilîe-
voie1...

-Viils fair'e le ponfrtit (le t antc CoI;îS. pendi<ant qu'elle

il

Le p)rév.reit.-Eti lln des fins, l'dernier' cons-

' at il qu'à qiuatorze anîs et deiimi, mîalgré ilion jeune
àa,1ii rniamssé avec uîîe pelle un Anglais (le

dvi'îî cenît quaranite-se'pt livres (lui s'était laissé
toîîmber' exprèts (lu haut dIla cololnne V'ondâtiie...
M1îêime qu'yt fait uli faiîieux bruit dans l'mnonde
à l'époque'...

M. le président.-Ces certificats fort intéres-
sainis ne vous seraient, croyez-le, <'aucune uti-
lité dlaits la cause. Occupons-nîous, sans re'mîettre
à huitainîe, dî's délits dont vous avez à répondre.
Vous êtes iniculpé d'ivresse mîanifeste et de ré-
bllIion.

Le prévenu, (amte).-Et v'la c'qu'on appelle
la liberté d'la défense ! ...

JI. le pr'ésdent.- Mlais vous pouvez dire tout
ce que vous voudrez.

Le pré venu. - D) aliord, lirilîlo, nmon prési.
dilent, je supplie le tribunal de mi'écouter d'un
oeil titulair'e, n'éJtant pas un mîalhonnîête
hîonmme... J 'avoue, j'expimne mes r'egrets, maius

-'deîîîande à mî'expîliquer... Pour avoir' des
vertus, j'dis pas (lu' jet% suis cousu... miis quîant
à (les vices, mateache ! comhmle dit l'ar'li. Tout
l'nmonde vous l'dira.

, M. le jîéuet-etribunîal, pour' vous être
agîéalh, admeît que vous nî'avez qlue des dé-
fauts. Tenez, pal' exemtple, vous le reconnaî-
trez, vous aimiez à lever le coude.

Le prévenu. .- Ça.,jn.î dedis pas, mon pî'é-
sident. Quand Ji'ai des ronds, j'niîe miouille,
j'narrose, i'iii'])uitiecte, j'me tremîpe, j'niîe lave,
histoire (le calmeîr nia soif... Pour une belle

sof 'iun' belle soif... Eîî v'la une à feuilage
srimpjait et persistant!..

M. lepýiet L vingt.lhuit du moi der-

iî', dans l'après-miîdi, vous étiez eri état d'i.
vresse... Le reconîîassez-vous ?... Voyons,
dites-nous la vér'ité, étiez-vous ivre?

Le prévenii..-Fallait bîienu... C'était un lundi.
JIL le presideit.-Rue M1aubuée, au coinî de

la mne Saint-Martin, vous faisiez (lu scandale.
Le prévenu. -J 'passais là, sans penser' à mîal

j'allais en visite chez un ami.
M. le président -ULn agenît vous a aperçu au

moment où vous imiportuniiez unie jeunle blanîchis-
seuse...

Le prévenu.- Ohi en tout bien tout lhonneui',
mon président.

J. le président-Vos prîopos la faispient rou-

Le prévenu..- Y'a pa grand niai ... Ça la sait-
geait, elle bulanchuit tout l'temîps.

AI. le présiden.-De plus, vous voulicz abso-
lument vous emparer de son pallier renmpli de
linge qu'elle por tait à ses pratiques.

Le prévenu .- Pour la soulager, mon pre'sii
dent... Simple galanterie d'îîîa part. .. on n'est
pas Français î our <lis blosses. .. J'peux pas
soufirir qu'une jeunesýse porte des fardeaux.
Les vieilles, j'dis pas ...

Ai. le président.-La pauvre enfant défendait
tant bien que mal sont panier.,.

Le préî'enu.-Olî! vous savez, plutôt mal que
bien, nmon président. Au fond, à' d'vait rigoler.

3. le président. -Dans la lutte, l'anse se bri-

Le pré vevit.-On faliriqîie pîus <lue d'la camec-
tote.

JL. le prèésident.-Tout le lingýe tomîba dans Ila

Le p'vn-Psnia faute. Y'aî'ait toiilé
dlii l'eau toute la matinîée.

il le pn'ésident-l isî'ê'n était toîq.otirs pas
tombhé dans votr'e verre.

Le prévenu, (avec conticion).--Bii Ifûr et
ertain que uion.

.H. lM prést<lew<.-L'agi'îit, qlui n'avait pli emn-
pêcher cette Scène, a v'oulu vous co'nduire au
poste. Vous avez fait îélielliolî. vous lui avez al-
longé, en pleinî visage, un coup (le poing qui,
pour employer son expressioni, lui a fait voir
trente-six chandelles.

Le pré ,venzu.-J nvolonitaiî'eniienit, mon prési-
dent.. (Levant la mnain.) Je jure sur les con-
d res..

MI' le président .- Ne jurez pas, c'est inutile.
Le prévent.-Je jure, sur les cendres de ma

prtennèire pipe, quît c'est sans m'en apercevoir (lue
ife lui z'y ai payé les illunminîationîs, à ce br'ave
sergot. .. Vous save'z c'que c'est qu'd'être Frrran-

çismon président. .. on veut soulager la jeu-
liesse. .. ça, part du coeur. .. MN1alheureusement,
c'était un lundi. .. v'la. J'chîiendent d'la chose.. .
Bref, mîon pîrésident, j'demnîde et j'implore l'in-
dul-ence du tribunal. ., vu mîes certificats.
pleinî îîes poches. ., dans nion autre panetot..
revêtus de leurs insignes..

Le tribunal coupe cout t au monologui' de Je'an
Fréîîîy en le condamînant à huit jours de prision
pour reluellion, et cinq francs d'anîende pour
ivresse.

-Si j'avais mes certificats ! s'écr'ie <loulou-
reusenient le condamné.


